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Née en 1961 à Paris, Marina Carrère d’Encausse est principalement connue en tant que journaliste. Elle anime depuis 2000 l’émission Le Magazine de la santé aux côtés de Michel Cymes (chirurgien et journaliste français né en 1957) et Benoit Thévenet (journaliste français né en 1972) sur la chaine de télévision France 5. Elle est également docteure en médecine diplômée en échographie médicale.
En 2014, Marina Carrère d’Encausse signe avec Une femme blessée son premier roman. Fille de l’historienne et académicienne Hélène Carrère d’Encausse et sœur de l’écrivain Emmanuel Carrère, elle a longuement hésité à publier ce roman, de crainte de ne pas être à la hauteur de son frère et de sa mère. Elle offre pourtant un magnifique portrait de femme à travers le personnage de Fatimah, dont le destin bascule après un évènement tragique.
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Une femme blessée est publié en 2014 aux Éditions Anne Carrière. Ce roman raconte l’histoire de Fatimah, une Irakienne victime d’un soi-disant accident domestique. Se trouvant entre la vie et la mort à l’hôpital, elle lutte seule contre ses démons et souffre des brulures qui la dévorent, tandis que la vie continue son cours dans son village, où son nom est devenu tabou.
À travers ce roman, Marina Carrère d’Encausse dénonce le phénomène des crimes d’honneur encore d’actualité au Moyen-Orient. La journaliste, par ailleurs auteure de différents essais et livres pratiques, dévoile avec cette histoire sa plume de romancière et son talent pour l’écriture.




RÉSUMÉ


Fatimah a intégré l’hôpital de Souleymanieh, une ville du Kurdistan irakien, dans un état critique suite à une soi-disant fuite de kérosène. En réalité, la cause de ses blessures est tout autre : suspectée d’avoir trompé son mari, elle a été brulée vive par sa belle-mère, Saywan, qui cherchait à sauver l’honneur de sa famille.
UNE EXISTENCE PÉNIBLE
Mère de quatre enfants, Fatimah a été mariée à Jalal alors qu’elle était encore très jeune. Son époux n’est pas mauvais avec elle, mais leur couple est vite passé dans l’indifférence. Sa belle-famille, constituée de la mère de Jalal, de ses deux sœurs et de son beau-frère Dilo, la déteste et lui fait subir une existence pénible. Saywan a immédiatement nourri de l’antipathie et du mépris vis-à-vis de sa bru qu’elle juge hautaine, tandis que Dilo et sa femme l’ont jalousée à chacune de ses grossesses parce qu’elles leur rappellent leur incapacité à concevoir un bébé. Le seul bonheur de Fatimah, ce sont ses enfants : Farah, Firouz, Fidan et Leila. Mais lorsque Firouz, son unique fils, meurt agressé par un chien, une part d’elle s’éteint en même temps que son garçon.
Plus rien n’égaye la vie de Fatimah, jusqu’au jour où un nouveau maitre arrive dans l’école de Farah. La jeune femme tombe immédiatement sous le charme de cet homme, et celui-ci ne reste pas insensible à sa grande beauté. Après avoir échangé quelques regards, incapables de cacher l’émotion qui les envahit, Fatimah et Samal se rapprochent sans jamais franchir la limite que constitue l’adultère. Saywan et ses filles observent la métamorphose de Fatimah, souriante et rayonnante à la maison, sans pouvoir s’expliquer les raisons de ce changement de comportement. Jusqu’au jour où une voisine déclare que Fatimah et l’instituteur se fréquentent depuis quelque temps. À la maison, la nouvelle se répand vite, sans pour autant arriver aux oreilles de Jalal. Dès lors, Fatimah décide d’expliquer à Samal la situation dans laquelle elle se trouve et de prendre ses distances avec lui. Mais, au moment de se dire adieu, ils sont interrompus dans leur première et ultime étreinte par Dilo.

UN CRIME POUR SAUVER L’HONNEUR
Depuis, ce dernier ne cesse de poursuivre Fatimah. Un jour, il la suit alors qu’elle rentre seule et la viole au bord d’un chemin. Malheureusement, un enfant est conçu à l’issue de ce crime, plongeant Fatimah dans un profond désarroi. Elle tente par tous les moyens de tuer ce fœtus, d’abord en s’assénant de nombreux coups dans le ventre, puis en absorbant des breuvages infâmes. Mais rien n’y fait, et elle se voit dans l’obligation de tout avouer à son mari. Lorsque Saywan, à qui Fatimah a parlé du viol, se rend compte que sa belle-fille est sur le point de parler, elle l’immole par le feu, pensant ainsi la faire taire à jamais. Elle ne peut courir le risque de laisser s’ébruiter la rumeur que son fils a été trompé par sa femme et que celle-ci a été violée par son propre beau-frère. L’honneur de la famille doit rester sauf à tout prix.
À son arrivée à l’hôpital, Fatimah se trouve entre la vie et la mort. Omar, un médecin du service de réanimation, ne sait pas s’il va parvenir à la sauver, mais il est surpris par cette femme qui semble vouloir se battre pour rester en vie. Constatant la solitude de sa patiente abandonnée par sa famille, il veille sur elle autant qu’il peut. À son réveil, il sent immédiatement que Fatimah cache quelque chose et se doute que ses blessures ne sont pas dues à un simple accident. Il sait également qu’il n’obtiendra aucun aveu dans la précipitation. Mais, lorsqu’il réalise qu’elle est enceinte et qu’elle le dissimule à tous, même à son mari, Omar s’inquiète et veut la pousser à parler.

UN SILENCE PESANT
Entretemps, Fatimah rencontre Malika, une femme qui se rend au chevet de son fils mourant. Cette dernière se confie beaucoup à elle, lui parle de son garçon, de l’accident à cause duquel il est hospitalisé (il a trouvé dans une carrière des explosifs qui lui ont brulé l’ensemble du corps), de son mari qui n’est pas très présent. Petit à petit, les deux femmes deviennent inséparables. Malika a bien sûr remarqué le ventre arrondi de son amie, mais elle préfère ne rien dire, lui laissant le choix d’en parler quand elle en ressentira le besoin. Un jour, Fatimah se confie à elle : son amour pour Samal, le viol, le bébé qu’elle a haï avant de l’aimer de tout son cœur, le crime de sa belle-mère. Au fil de ses confidences, Fatimah retrouve une certaine sérénité, qu’elle avait perdue sous le poids des secrets trop lourds à porter. Malika l’écoute sans jamais la juger, l’interroge pour mieux la comprendre.
De son côté, Jalal apprend la grossesse de son épouse par un médecin et se questionne sur les raisons de son silence. Pour lui, il n’y a qu’une explication possible : l’enfant n’est pas de lui. Fou de colère, il en fait part à sa mère. Celle-ci n’ayant pas l’air surprise, il comprend qu’elle était au courant et une dispute éclate au cours de laquelle Saywan propose à son fils d’aller parler avec le maitre d’école de Farah. Mais elle se rend aussitôt compte de son erreur : si Fatimah a parlé du viol à Samal, ce dernier risque de tout révéler à Jalal. Elle envoie donc Dilo chez Samal dans le but de lui faire peur et d’assurer son silence. Mais la situation dégénère et Dilo finit par pousser l’instituteur dans un puits. De retour à la maison, il en informe Saywan, qui se trouve finalement rassurée par la tournure des évènements. Faute de trouver des réponses auprès des siens et s’étant tellement éloigné de sa femme avec les années, Jalal préfère se tourner vers Omar puis vers Malika afin d’obtenir la vérité.

LA VÉRITÉ DÉVOILÉE
Omar, touché par cet homme perdu, accepte de lui organiser un rendez-vous avec Malika. Mais à sa grande surprise, Fatimah est également présente. Elle l’attend digne et droite, son visage découvert dévoilant les stigmates des brulures. C’est une femme blessée qui se trouve face à lui ; mais cette femme, c’est la sienne, et il décide de tout faire pour rebâtir leur couple. Malika sert d’entremetteuse et permet de rétablir le dialogue entre les époux. Fatimah explique à Jalal qu’elle a été victime d’une agression sexuelle, sans lui dire qui en est le responsable, mais elle tait le soi-disant accident.
Ce n’est que plus tard que Jalal découvre enfin toute la vérité. Alors que Fatimah a insisté pour retourner dans son ancienne demeure en sortant de l’hôpital afin d’affronter ses bourreaux, Jalal surprend dans une conversation tout ce qu’elle a tu jusqu’alors : la responsabilité de sa mère et celle de Dilo. Lorsque Fatimah apprend la mort de l’homme qu’elle a aimé, elle sort un pistolet et s’apprête à faire feu sur Saywan, mais Jalal la supplie de n’en rien faire, pour lui, pour leurs filles et pour l’enfant à venir. C’est finalement le bébé qui met un terme à cette vendetta en provoquant les premières contractions. Digne, Fatimah quitte le foyer maudit pour construire une nouvelle vie en ville avec un mari plus aimant que jamais et une famille unie.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


FATIMAH
Fatimah était une jeune femme très belle avant que sa belle-mère, Saywan, ne la brule vive. Mariée très jeune à Jalal par sa famille, elle ne s’est jamais intégrée dans son nouveau foyer. De son union avec Jalal sont nés quatre enfants : Farah, Firouz, Fidan et Leïla. Mais Firouz, attaqué par un chien, décède de ses blessures. Jalal et Saywan refoulent leur tristesse sur Fatimah en la tenant pour responsable de cet accident et le lui font chèrement payer, son mari en la violentant chaque nuit et sa belle-mère en étant plus antipathique encore avec elle.
Fatimah s’est habituée à cette existence malheureuse, mais lorsqu’elle rencontre Samal, l’instituteur de sa fille, sa vie prend un nouveau tournant. Entre les deux personnages, c’est le coup de foudre immédiat et, comme des adolescents, ils utilisent tous les prétextes pour passer quelques instants seuls. Fatimah découvre alors le bonheur et vit « chaque jour pleinement, portée par cet amour » (p. 123), qui demeure toutefois chaste, nourri uniquement de regards et de sourires échangés.
Honnête et droite, Fatimah est prête à révéler à son mari le viol qu’elle a subi et l’enfant qu’elle porte depuis le drame. C’est la raison pour laquelle sa belle-mère pense la faire taire en la brulant. Si elle est ébranlée par le poids des secrets qu’elle doit porter, Fatimah reste une
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